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les anciens canons lisses. Toute l'arlillerie de ces puissances est ä Ia

veille d'etre armöe de canons rayös ä chargement par la culasse.

L'unique preoccupation de la Prusse, dans ces derniers lemps, etait
d'avoir, en cas de guerre, toute son artillerie armee de canons rayös
se chargeant par la culasse.

En rösurnö, les conclusions ä tirer des faits que nous avons signalös
sont les suivantes:

1° Le canon rayö prussien se chargeant par la culasse a etö
supörieur, dans la derniere campagne, au canon rayö autrichien se

chargeant par la bouche;
2° II n'est plus possible de lutter en campagne avec de vieilles

pieces lisses conlre Tartillerie armee de canons rayes.
Bruxelles, le I6"- mai 1867.

LE GATLING BATTERY GUN OU MITRAILLEUSE.

Ce canon, invenle par M. Gatling, d'Indianapolis, Etats-Unis
d'Amörique, differe essentiellement des armes ä feu en usage, par sa

construction möcanique et par son mode d'action. « On peut ä juste
titre, dit une brochure publiee par l'inventeur, le nommer canon
möcanique ou canon machine, car il agit automatiquement; c'est-ä-
dire que par une action möcanique il se charge et tire incessamment,
lorsque les gargousses lui sont fournies par les gargoussiers d'alimen-
tation et que Ton fait tourner la piöce. Mille balles, si cela est nöcessaire,

peuvent ötre lancöes sans intermission. Ce canon est, par
rapport aux autres armes ä feu, ce que la presse d'imprimerie est ä

la plume, ou le chemin de fer ä la diligence. II sera sans nul doute,
et dans une grande proportion, un moyen de revolutionner les systemes
de guerre actuels. Quelques hommes armes de ces terribles pour-
voyeurs de la mort, pourront en detruire des centaines armes de nos

armes de guerre ordinaires. Tel est en un mot le caractere de cette
invention.

« Apres une longue serie d'essais dirigös par des officiers de Tarmee

födörale, ce canon a etö adopte par le gouvernement des Etats-Unis;
cent pieces ont ötö commandöes par le departement de la guerre et sonl
actuellement en cours d'exöcution ä la manufacture d'armes ä feu de

Colt et Ce, ä Hartford, Connecticut, E. U. d'A.
« Les essais d'epreuve du canon eurent lieu d'abord ä l'arsenal du

Gouvernement, ä Washington; — ensuite ä celui de Frankford, prös
de Philadelphie; puis de nouveau ä Washington; et enfin en Virginie
une derniöre sörie d'essais comparatifs avec Tobusier de 24, eut lieu
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au fort Monroe, durant les mois de juin et juillet 1866. Ces essais

ont prouve la grande valeur et la superiorite de l'invention comme
engin de guerre.

« Les extraits suivants, tirös des rapports officiels des divers essais,
donneront au lecleur quelque idee de Tappreciation de l'invention par
des officiers du gouvernement.

« II peut etre bon d'ötablir que des canons de deux dimensions
furent essayös. Les deux dimensions emploient des carlouches ä douille
de cuivre, amorcees. Le canon le plus pelit ötait du calibre de 0',0157
et le plus gros de 0',0254. Le premier lance des balles du poids
d'environ 0i<37.3&. et le plus gros des balles de plomb d'environ 240

grammes
« On emploie aussi pour le plus gros canon une cartouche destinee

au lir ä courte porlee faite expressement pour celte arme, qui
contient 15 balles de 0e,0127 et une balle conique, ce qui fait 16 projectiles

par chaque decharge. Ce canon lance ögalement de petits obus
ä percussion avec une grande rapidite et avec une grande precision.
Chaque piöce porte six canons rayös en acier.

« Lors des premiers essais faits en janvier 1866, ä l'arsenal de

Washington, on se servit de Tun des petits canons.

« La piöce futessayee, dit le rapport, quant ä la justesse du lir, sur une cible de
5 melres, ä des porlees de 100, 300 et 500 mötres, et aucune des balles ne manqua
la cible ä ces distances. A 100 metres, Tecartement du cenlre de la cible pour la
moyenne absolue des balles, fut de 0m.074; ä 300 metres, de (^,^18, et ä 500
mötres, de 0m,5l4.

« Pour la rapidite, 20 coups furent tirös en 8 secondes.
« La penetration fut constalee de 0m,27.

« Poids total du canon, sans Taffut, environ 112 kilogr.
» » de Taffut, » 100 •>

» » de Tavant-train, » 100 »

« Les avantages que Ton revendique pour ce canon sont :

1° Qu'il n'y a pas d'öchappement de gaz par la culasse :
2° Qu'il n'y a pas de recul tendant ä detruire la justesse du tir;
3° Qu'il execute les Operations de la charge, du tir et de l'extraction du culot,

par un simple mouvement de rotation de la manivelle ;
4° Justesse du tir;
5° Rapidite du tir.
« Le canon possede certainement les avantages de la rapidite et de la justesse,

il se charge, se lire, etc., par le seul effet de la rotation des canons autour de
Taxe de la piöce.

« II ne laisse pas öchapper de gaz par la culasse; il est muni d'une platine pour
chaque canon, de sorte que, dans le cas oü un canon ou sa platine viendraient ä se

döranger, la piece est toujours en etat, le reste des canons et des batteries pouvant
toujours s'employer sans difßculte. »

Le rapport conclut par la phrase suivante :

<•• Toutes les parties du canon fonctioiinent bien. »

Signö: J.-W. Maclay,
2e lieutenant d'Ordnance des E. U.
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« Respectueusement adressö au Chef de TOrdnance, conformöment ä ses

inslructions. Conclusion : le canon Gatling semble posseder toutes les bonnes

qualitös qu'on revendique en sa faveur. 11 n'est donc qu'une question, celle de
savoir si une piöce semblable pourrait ölre employee dans le service actuel.

Signe : H. Stockton,
2e lieutenanl d'Ordnance, commandant.

« Durant les derniers mois de 1865 et les premiers de 1866, une
serie d'experiences de la mitrailleuse Gatling eut lieu ä l'arsenal de

Frankford, ä Philadelphie (E. U.) sous la direction du colonel S. V.

Benet. Le Gouvernement avait fait construire expres, ä cetarsenal, un
outillage destine ä la fabrication des cartouches mötalliques pour le

canon Gatling de la plus grande dimension, et plusieurs mois furent
consacres ä ces experiences, dans le but de perfectionner les grandes
cartouches que Ton employait pour cetle arme. Les extraits suivants

sont tires des rapports de ces essais.

« Le rapport adresse au colonel S. V. Benet, Tofficier commandant
dit :

« Le canon fonctionna egalement bien dans toutes ses parties, les cartouches
furent fournies el les culots exlraits apres chaque coup avec facilitö et exaclilude.
Les carlouches fonctionnörcnt ögalemenl bienT el leur emploi n'offrit pas plus de
difficulte que celui de n'importe quelle autre carlouche metallique d'une conslruc-
lion semblable, et nous dirons meme pas autant. Je suis d'avis que Ton peut
compter sur une moyenne d'environ soixante coups par minute, lorsqu'on
emploiera les cartouchiöies en ferblanc. II est indubitable qu'au besoin le canon
pourrait tirer plus vite, mais je pense que la moyenne ci-dessus est la plus
probable dans un lir continu. Le tir le plus rapide que j'aie obtenu a ötö de 11 coups
en 7 secondes, en employant les cartouchiöres en ferblanc.

Votre obeissant serviteur, D.-H. Buel,
capilne d'Ordnance et L1 C1 Bw des E; U. d'A.

Pour copie conforme, A.-B. Dyer,
Majr G1 B« Chef de TOrdnance;

« A la suite des essais precedents, trois pieces du gros calibre furent
amenees ä Washington et tirerent des centaines de fois en presence
des generaux Grant, Hancock, Dyer (Chef de TOrdnance), Delafield
(alors Directeur du service du Genie), Maynadier, Hagner, et devant
M. Stanlon, secretaire de la guerre, ainsi que devant un grand nombre
d'autres officiers dislingues de Tarmee et de personnages officiels qui,
tous, furent convaincus du succes de l'invention.

« A la suite de ces essais, le general Dyer, Chef de TOrdnance,
ordonna qu'un de ces canons füt envoye au fort Monroe, en Virginie,
pour etre essaye comparativemenl avec un obusier de rempart de 24.
Ces experiences prouverent que la « mitrailleuse Gatling » pouvait, ä

courte portee, mettre en moyenne six projecliles dans une cible, lorsque

Tobusier, employant des boites ä balles, en logeait une. A la
distance de 1,000 metres, la mitrailleuse Gatling pouvait mettre presque
autant de balles de 24Ö grammes dans la cible, que Tobusier avec ses

boites ä balles, dans une cible de meme dimension et dans le meme
temps, ä une distance de 200 metres.

« Les essais ci-dessus etablissent donc d'une maniere concluanle
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ce fait, que la mitrailleuse Gatling est preferable ä toute autre arme
pour la defense des fortifications et ils ont egalement prouve sa grande
efficacite ä longue portee, lorsqu'on emploie des balles de 500 grammes.

« Les extraits suivants sont tires du rapport officiel des essais faits
au fort Monroe :

Arsenal du fort Monroe, Virginie.
'

(14 juillet 1866.)
Au Major general A.-B. Dyer, Chef de TOrdnance, Washington, D.C.

Monsieur, j'ai l'honneur de vous informer qu'en execution de votre lettre du
31 mai 1866, j'ai essaye la mitrailleuse rayee Gatling comparativemenl avec
Tobusier de rempart de 24, et que je Tai aussi tiree avec des cartouches ä balles,
sur des cibles. Les resultats des experiences vous sont envoyes ci-annexös.

Je la considere comme une arme supörieure ä Tobusier de rempart de 24 pour la
defense des fortifications, attendu que 80 ä 100 gargousses ou cartouches ä balles
peuvent aisement etre tirees par cette nouvelle arme en une minute et demie, ce
qui fait une decharge de 1200 ä 1600 projectiles, tandis qu'avec Tobusier de

rempart de 24, qualre coups seulement peuvent ötre tirös dens le möme espace
de temps, ce qui donne, pour la mitraille 192 projectiles, et pour les boites ä balles
environ 700.

L'effet moral de la mitrailleuse Gatling serait trös grand pour repousser un
assaut, altendu que les assaillanls n'auraient pas möme une seconde d'intervalle
pour avancer entre les decharges.

Le mecanisme de ce canon est simple ei solide, et je ne crois pas probable
qu'il se derange facilement. J'ai fail essuyer Thuile de la piece, je Tai fait plonger
dans Teau, et ensuite exposer pendant deux nuits et un jour ä la pluie et ä Tair;
mais, bien qu'elle füt entierement rouillöe, eile tira 97 coups dans une minute et
demie, avec un seul homme. pour tourner la manivelle. D'apres mon opinion, celte
arme pourrait etre employöe avec avantage dans le service militaire comme canon
de rempart, et ötre monlöe sur un affut de campagne pour la defense d'un pont,
d'une chaussee ou d'un guö.

On pourrait avec avantage en augmenter le calibre, ce qui permettrait
l'augmentation de la charge des carlouches et du nombre ou du poids des projectiles.

Respectueusement votre obeissant serviteur,
Signö: T.-G. Baylor,

capit"« d'Ordnance et C1 ä Bl des E. U. d'A., C« G.
Pour copie conforme, Signö: A.-B. Dyer,

Gen1 majr ä Bl, chef de TOrdnance.

« En comparant les relevös du tir sur la cible de la mitrailleuse
Gatling avec ceux de Tobusier de rempart de 24, on trouva que la
mitrailleuse a mis, dans le meme temps, beaucoup plus de projectiles
dans la cible, meme ä courte portee, que Tobusier; lorsqu'on a fait
usage de projectiles pleins, sur une cible placee ä la distance de
1,000 melres, la mitrailleuse Gatling tira quatre-vingt-douze coups
dans une minute, et cinquante projectiles atteignirent la cible qui
avait 3^ 64 de surface.

« On peut affirmer avec certitude que nulle autre arme ne peut
lancer le meme nombre de projectiles dans le meme espace de temps
(une minute), ni ne peut mettre autant de balles de 210 grammes,
dans une cible de la meme dimension, ä distance egale et dans le
möme espace de temps.

« II peut etre bon d'ajouter que la mitrailleuse Gatling ötait manoeu-
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vree par des hommes inexpörimentes, tandis que Tobusier etait servi

par des artilleurs exerces.
« Un trait particulier et important de la mitrailleuse Gatling consiste

en ce qu'il n'y a pas de recul qui puisse alterer la justesse du pointage.

Le canon et l'affüt sont d'un poids süffisant pour empöcher le
recul ä chaque decharge. Ceci est un trös-grand avantage, attendu
que les ponts, gues, routes, ele., peuvent elre defendus avec celte
arme, aussi bien la nuit que le jour. Tout ce qu'il faut pour döfendre
un point donnö, pendant la nuit, c'est de pointer la piöce pendant le
jour de maniere ä le couvrir, et dans le cas oü Tennemi, pendant la
nuit, tenterait d'en franchir les approches, un torrent de balles peut
etre lance sur ce point avec une pröcision sans egale et avec un effet
dösaslreux.

« Avec cette arme, il n'y a pas de temps perdu ä pointer apres le
premier coup. Si on le desire, on peut donner ä la piece un mouvement

lateral pendant le tir, de sorte qu'une veritable nappe de balles
peut se developper et balayer une grande partie du cercle embrasse.

« L'emploi de cette arme peut suppleer, dans une considerable pro-

Corlion,
ä Ja nöcessitö de nombreuses armees, car, avec eile, quelques

ommes peuvent faire l'oeuvre d'un regiment, et Ton mettrait en
campagne des centaines de ces pieces avec ce qu'il en coüte pour equiper
et payer quelques regiments. C'est une machine qui economise le
travail, qui est d'une rare puissance, d'un grand merite digne de l'attention

de tous les gouvernements.
« Dans cette arme, l'operation de la charge est grandement simpli-

fiöe. Elle se compose de moins de pieces que le fusil ordinaire, et ne
peut se döranger par Tusage. Les succös ä la guerre ne sont plus une
question de nombres ni de courage et de discipline de la part des

troupes, mais bien plutöt une question d'armes, et il continuera d'en
etre ainsi jusqu'ä ce que Tegalite des armements vienne retablir les
anciennes proportions. Les armes se chargeant par la culasse avec
les cartouchets raetalliques sont aussi superieures ä celles qui se chargent

par la bouche, que les navires cuirasses sont superieurs, comme
bäliments de guerre, aux vieilles carcasses de bois des temps passes.

« II a fallu longtemps pour convaincre nos anciens que les armes ä

feu qui se chargent par la culasse sont meilleures que Celles qui se

chargent par la bouche; mais les dernieres guerres, dans les Etats-
Unis et en Europe, ont quelque peu ouvert les yeux ä beaucoup de

ceux qui, jusqu'alors, avaient ötö aveuglös par leurs prejuges, et op-
poses ä tous les nouveaux perfectionnements. La superiorite des armes
a feu qui se chargent par la culasse ötant aujourd'hui un fait si bien
demontre, il est evidemment du devoir de tous les gouvernements
de se procurer les meilleures armes de ce genre et celles dont l'emploi
est le plus efficace. Le pays qui agira ainsi fera sagement — non-seulement

il epargnera la vie de ses propres soldats, mais il s'övitera
peut-etre Ies mortifications qui suivent les defaites et les pertes de
prestige. »

II est evident que tout en reproduisant ces donnees de l'inventeur,
nous n'entendons point nous porter solidaires des exageralions qui
pourraient s'y trouver.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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